Résumé:

Rapport d’évaluation sur la mesure de l’impact

Introduction

Cette dernière partie du document constitue une évaluation décennale des activités de FAS. En utilisant les informations tirées du terrain, elle met l’accent sur les leçons concrètes de la décennie écoulée du mouvement des femmes pour la paix en Afrique. A cet égard, elle tente de répondre aux questions suivantes :

· Comment, de façon pratique, les expériences de la guerre par les femmes avaient-elles été prises en compte et comment avaient-elles été traduites, en fin de compte, en des acquis sociaux pour une redéfinition des rôles masculins et féminins qui ne serait pas oppressive pour les femmes et les filles ?

· Quelles sont les structures institutionnelles et sociales ont été crées / sont en train d’être crées pour soutenir les nouveaux rôles que les femmes doivent jouer en période d’après conflit ?

· Quelles sont les personnes impliquées dans le renforcement des capacités des femmes dans ces payes et quels sont les stratégies et les instruments internationaux qui sont utilisés?

· Quelles sont les mesures tangibles qui ont été prises dans des contextes spécifiques, pour réparer les crimes de guerre commis contre les femmes et les petites filles, pendant la période de crise ?

La tentative de répondre à ces questions, en référence à des pays choisis, fournira le cadre général de l’évaluation des réalisations, des pièges, et des leçons apprises par Femmes Africa Solidarité (FAS). Nous partirons de la perspective des activités de consolidation de la paix par les femmes des pays ayant récemment connu des conflits armés (Liberia, Sierra Leone, Rwanda, Somali, Burundi, RDC et, dans une moindre mesure, Guinée) pour explorer les activités de plaidoyer de FAS en Afrique et au-delà. Nous étudierons la signification du rôle joué par l’organisation pour soutenir les initiatives de paix/démocratisation, du point de vue des acteurs locaux, et en posant la question de savoir si ce type d’intervention a eu un/des impact(s) précis dans la promotion du programme d’action des femmes dans ces contextes. FAS peut-il jouer un rôle indispensable pour la durabilité de la paix et de la sécurité des personnes, dans ces contextes sociopolitiques ? Quels rôles devrait jouer cette organisation, du point de vue des acteurs locaux ? 

Objectifs

· Déterminer la signification des interventions de Femmes Africa Solidarité et déterminer les leçons tirées des rôles joués par les femmes participant aux processus de consolidation de la paix dans leurs pays respectifs 

· Trouver quelles sont les méthodes utilisées et les réalisations des femmes à travers les activités d’édification de la paix pendant la période de crise, dans leurs pays respectifs, et comment cela a affecté les images des femmes dans ces contextes

· Evaluer les leçons apprises par les femmes grâce à leurs rôles pendant la période de crise et comment elles mettent à profit la phase de reconstruction pour faire pression en faveur de la mise en place de structures, de l’établissement de certaines attitudes et d’une culture d’égalité des sexes, en tant qu’élément vital de la consolidation de la paix et de la garantie d’un état de sécurité des personnes

· Conceptualiser une méthodologie d’évaluation des activités des femmes africaines en matière de consolidation de la paix et de reconstruction après un conflit

Le cadre conceptuel

Dans le cadre conceptuel créé dans la première partie de l’étude, nous avons déterminé que le renforcement de la paix est ancré dans les expériences que font les individus du conflit. L’important se trouve dans l’humanité, les partenariats, les relations et la confiance qui nous sont propres et celles des autres, qui sont autant d’aspects vitaux du processus. Il s’ensuit logiquement que le processus de consolidation de la paix devrait commencer par la « connaissance » du processus par les personnes touchées par le conflit qui, collectivement, capitaliseront leurs propres expériences, questions et visions. Comprendre la signification de ces différentes phases pour ce groupe est un élément essentiel de l’évaluation du processus de consolidation de la paix. Cette compréhension implique deux choses : 1) qu’au cours de l’évaluation, l’accent doit être mis sur les processus de paix proprement dits, et pas seulement sur le résultat et 2) que dans ce cas, l’évaluation doit être considérée comme un processus d’apprentissage qui permet de tirer des leçons des pratiques et de les incorporer dans la nouvelle planification et la nouvelle réflexion. 
La présente évaluation des initiatives de consolidation de la paix des femmes africaines incorpore ces idées et utilise l’approche du « paradigme de l’apprentissage » pour tirer les leçons des pratiques déjà en cours, afin de valider les meilleures pratiques et d’offrir des suggestions pour des améliorations des futurs efforts de consolidation de la paix. Nous pensons que l’approche du « paradigme de l’apprentissage » a beaucoup plus à offrir aux parties prenantes dans ce processus que toute autre approche traditionnelle connue. Cependant, cet apprentissage ne se limite pas seulement aux expériences réussies, mais doit aussi tirer des leçons des échecs.

En plus d’offrir aux artisanes de la paix l’occasion de participer activement au processus d’évaluation et de tirer les leçons de leurs expériences, cette approche méthodologique est aussi très utile à un autre niveau. Dans ce monde de plus en plus planétaire, les contributions émanant du niveau local sont souvent ignorées, bien qu’elles soient d’un apport précieux pour l’édification de la paix. Si nous réfléchissons en termes d’un mode plus sécurisé, nous devons compiler les leçons provenant des acteurs locaux sur ce qui marche et ce qui ne marche pas dans leurs communautés, et partager des histoires entre des contextes locaux différents, afin d’avoir une approche véritablement globale des questions liées à la sécurité des personnes. C’est dans ce cadre conceptuel que nous avons entrepris cette évaluation de l’intervention de FAS dans la sous-région du fleuve Mano et la sous-région des Grands Lacs.

Les données utilisées dans l’étude ont été obtenues auprès d’un large éventail de parties prenantes des régions susmentionnées, au moyen d’interviews, de discussions de groupes, de documents officiels et de questionnaires. 
Succès et meilleures pratiques 

Les interviews et les missions sur le terrain nous ont permis de déterminer plusieurs domaines dans lesquels FAS, son réseau d’artisanes de la paix et ses partenaires sur le terrain ont promu avec succès le programme de l’égalité des sexes dans l’édification de la paix en Afrique :

Les missions de solidarité 

· Elles ont incité les femmes à agir dans leurs propres communautés et leur ont donné une idée de ce qu’elles pouvaient faire à ce niveau. 

· Elles ont inclus la présence de femmes éminentes, ce qui fait que les femmes locales ont eu le sentiment qu’elles avaient voix au chapitre et que leurs actions allaient compter pour beaucoup aux niveaux supérieurs du gouvernement. 

· Elles ont encouragé les femmes à se réunir et à élaborer un programme d’action commun pour le renforcement de la paix dans leurs pays et régions 

· Elles ont promu les idéaux de féminité et de solidarité entre femmes, qui ont réuni sous une identité commune des femmes appartenant à différents partis politiques et groupes ethniques

Les formations/le renforcement des capacités 

· Ils ont mis l’accent sur les perspectives, les techniques et les capacités de résolution de conflits qui faisaient grandement défaut, ainsi que les possibilités de rompre avec les rôles masculins et féminins traditionnels, et d’exiger le droit de participer aux négociations de paix 

· Ce sont des instruments internationaux qui ont été utilisés avec efficacité et qui ont servi de justification solide de l’implication des femmes. 

· Ils ont permis aux femmes de régions différentes de partager leurs expériences et leurs meilleures pratiques

· Ils ont fait le plaidoyer et encourager l’inclusion de plus de femmes leaders à tous les nivaux de la société dans presque chaque pays étudié, particulièrement au Rwanda, au Burundi, et en RDC, et ont contribué à l’élection de la première femme chef d’état au Liberia

Les négociations
· C’est dans le domaine de la promotion de la participation des femmes aux négociations de paix, dans les régions du Fleuve Mano et des Grands Lacs, que les succès les plus tangibles ont été enregistrés.

· Les femmes ont signé les accords de paix en Somalie et au Burundi 

Les instruments internationaux
· Les partenariats entre les femmes ont offert des occasions de connaître les instruments internationaux pertinents qui ont servi au plaidoyer en faveur des droits, et qui ont habilité les femmes à participer aux processus de démocratisation dans leurs pays 

· Si les instruments internationaux ont offert des possibilités aux femmes, les idées reçues concernant les normes et pratiques africaines ont apporté la méthodologie. En général, les femmes qui avaient le plus de succès avaient un certain âge, auquel les femmes sont traitées avec révérence dans la société africaine.

· Des progrès ont été réalisés dans la domestication des instruments internationaux et régionaux, afin que les mécanismes puissent être compris et utilisés par les femmes aux niveaux local et national 

La reconstruction après le conflit
· Les femmes ont fait preuve de leur engagement à être des participantes actives aux processus politiques de leurs pays, pour promouvoir leur programme d’action durant les phases de consolidation de la paix après les conflits

· Les femmes ont fait savoir qu’elles reconnaissaient l’importance de leur participation continue aux activités visant à promouvoir le développement durable, surtout dans les domaines de la justice et de la réconciliation

Contraintes et difficultés 

A côté des réussites, cependant, les femmes interviewées ont également souligné plusieurs difficultés de taille auxquelles elles ont été confrontées dans le cadre de leur travail :
· La concurrence parmi les femmes le pouvoir politique, dans la période qui a suivi le conflit, pour a réduit la force du programme d’action commun que les femmes avaient réalisé pendant la guerre 

· Il subsiste un écart entre les réalisations des femmes au niveau de l’élite et celles des femmes au niveau local : les retombées politiques ont été presque exclusivement ressenties au niveau de l’élite, et une fois qu’elles avaient obtenu des postes au niveau du gouvernement, les femmes apparemment n’étaient plus engagées envers la promotion de leurs sœurs au niveau local 

· Le besoin pour les organisations d’avoir plus d’opportunités de partage de leurs expériences subsiste 

· Les jeunes femmes sont largement exclues des activités de consolidation de la paix, ce qui crée un problème de relève et de pérennisation des ces activités

· On a observé des instances où des organisations comptent beaucoup sur le soutien de FAS, ce qui peut créer une situation de dépendance

· Il y a une confusion des rôles et des responsabilités dans certaines organisations qui travaillent sur la paix

· Il n’existe toujours pas de mécanismes d’alerte rapide et de réponse rapide pour détecter et prévenir la réapparition de conflits partout en Afrique 

· Les femmes ont exprimé leur préoccupation constante du fait de l’insuffisance de mécanismes pour promouvoir la justice dans la période de reconstruction après le conflit 

Recommandations

Compte tenu des succès et des difficultés documentés dans cette étude, les recommandations suivantes doivent être prises en considération et doivent guider les activités futures de FAS et d’autres organisations oeuvrant pour la promotion de la participation des femmes à l’édification de la paix en Afrique :

· Poursuivre les missions de solidarité en situations d’après conflit, afin de réduire la concurrence entre les femmes et de promouvoir un programme d’action commun pour le développement durable et la réconciliation entre les femmes de la région 

· Promouvoir des partenariats continus entre les femmes de l’élite politique et les femmes au niveau local, en situations d’après conflit

· Œuvrer à la formation de jeunes artisanes de la paix pour poursuivre le travail commencé par leurs aînées plus en vue

· Assurer la clarté de communication, lorsqu’on fixe des programmes d’action pour réduire les niveaux de concurrence et de méfiance entre les femmes au niveau local 

· Plaider en faveur de la fin de l’impunité pour des crimes de guerre et œuvrer activement à la promotion de la mise en œuvre de mécanismes de justice qui traitent les injustices commises contre les femmes et les enfants pendant et après les conflits 

· Organiser un plus grand nombre de forums pour permettre aux femmes de toute l’Afrique de partager leurs expériences et de se mettre en réseau pour promouvoir les meilleures pratiques et les leçons apprises 

· Promouvoir le rôle des femmes dans le développement de systèmes d’alerte rapide et de réponse rapide, et des initiatives axées sur le règlement de conflits

· Favoriser l’intégration du genre dans tous les projets de reconstruction économiques et sociaux dans les situations d’après conflit et mettre l’accent sur les  besoins des femmes dans ces processus 

· Soutenir le leadership des femmes dans les institutions de gouvernance et aussi la reforme de ces structures pour assurer la participation des femmes

Conclusion 

Tout bien considéré, l’évaluation globale de FAS par ses partenaires locaux est très bonne. Les partenaires interviewés ont tous, sans exception, une opinion extrêmement positive de la noblesse de la mission de FAS et, du point de vue pratique, de la pertinence des interventions de FAS pendant les périodes de crise. Plus particulièrement, un nombre plus grand de répondants ont été impressionnés par les contributions de FAS, à travers la facilitation/les encouragements, donnant de la visibilité aux femmes ainsi que d’autres soutiens indispensables à différents groupes au cours des périodes concernées. Sans doute, il y avait des défis. A cet égard, les recommandations faites à FAS et ses partenaires, d’assurer que les liens de communication restent ouverts afin de faciliter le dialogue sur des questions émergentes.  Il a été dûment noté que la plupart des griefs qui ont été exprimés étaient des détails liés aux différences de personnalité et/ou de procédures structurelles/organisationnelles etc., que l’on a de fortes chances de trouver dans n’importe quelle organisation normale. Contentons-nous de dire qu’ils peuvent être facilement surmontés en créant un espace « d’apprentissage » collectif à partir des expériences existantes et en permettant un dialogue permanent et sain entre l’ensemble des parties prenantes locales. Le plus important, cependant, c’est la reconnaissance de la nécessité de se mobiliser fortement et de s’organiser en réseau de « communautés apprenantes », afin que tous les partenaires régionaux et au-delà soient amenés à avoir une même vision très claire de ce qu’est le programme d’action commun et de ce que les femmes et les hommes à tous les niveaux de la société doivent faire pour le réaliser.

